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Â  paris; 

Chez  I A  C  Oy.E  S  G  V I L  L  E  R  Y ,  nië  des  Scpt^ 
Voyes,  deuant  le  Collège  de  Fortet, 
proche  Mont- Aigu. 
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LETS 


VR   LE    TON 


ROYAL 

P   O  V  R 

LA    CONFERENCE. 

E  Roy ,  did-on ,  eft  à  Ruel , 

Eft-ce  qu'à  nous  il  s'achemine? 

Dans  vn  ennuy  perpétuel , 

Le  Roy,  dict-on,  eft  à  Ruel  : 

Que  Mazarin  nous  eft  cruel 
Si  là  ce  voyage  il  termine  ^ 
Le  Roy ,  did-on  ,  eft  à  Ruel, 
Eft-ce  qu'à  nous  il  s'acliemine? 

G 'eft  toufiours  d'autant  s'approcher 
De  fa  bonne  Ville  blocquée: 
Saind  Clou ,  le  Roy  voit  ton  Clocher  5 
C'eft  toufiours  d'autant  s'approcher^ 
Quoy  qu'elle  puifTe  reprocher 

A  Mazarin  qui  la  choquée,  »J 

C'eft  toufîours  d'autant  s'approcher  ^vi-idi^'l 

De  fa  bonne  Ville  blocquée:  :>^ri3^i^ï', 


Haltez-vous ,  Sire ,  H'y  venir , 
Voftre  Peuple  vous  y  coiiuie  : 
C'eft  trop ,  c'eft  trop  vous  retenir," 
Haftez. vous,  Sire,  d*y venir: 
Nous  croirons  du  Ciel  obtenir 
Tout  ce  qa*a  la  terre  il  enuie 
Haftez-vous  Sire,  d'y  venir, 
Voftre  Peuple  vous  y  conu^, 

Ahî  que  voftre  retour  eftîent , 
Grand  Prince ,  au  prix  de  voftre  fuittej 
Au  prix  d'vn  départ  violent, 
Ahî  que  voftre  retour eft  lent:, 
Quittez  ce  Miniftre  Infolent 
Qui  perd  l'Eftat,  par  fà  conduitte, 
Ahî  que  voftre  retour  eft  lent , 
<}rand  Prince,  au  prix  de  voftre  fuittes 

Dans  vne  fi  morn^  fâifon, .     . 
Sire,  qu'a  de  beau  laCampagnei 
Peut-on.  s'y  plaire  auec  raifon 
'Dans  vne  fi  morne  faifon? 
Viue  la  Ville  :Ôc  la  Maifon 
Ou  le  repos  nous  accompagne  t 
Dans  vne  fi  morne  fàifon , 
fSire,  qu'a  de  beau  laCampagnet 

Les  beaux  iours  n'y  font  'pas  venus  ^ 
La  terre  eft  falle,  l'air  eft  fombre^ 
Les  eaux  troubles ,  les  arbres  nus^ 
Les  beaux  iours  n'y  foiît  pas^enus , 
De  foïbles  chaifties  retenus 

Les  vents  y  font.des  maux  fans  fiombre- 
Les  beaux  iours  n'y  font  pas  venu  s, 
l-a:terre  eftiàlle,  i'air  eft  ibmhfîe. 

Ce 


5 
Ces  tributs  de  fleurs  &:  de  fruits 

Que  vous  doiuent  Flore  ôcPomone, 
Ny  peuuent  charmer  vos  ennuis 
Ces  tributs  de  fleurs  ôcdefruids: 
Ils  ne  furent  iamais  produits 
Qu^ntrele Printemps  ôc  l'Automne, 
Ces  tributs  de  fleurs  &:  de  fruits 
Que  vous  doiuent  Flore  &:  Pomone. 

Dittes,  Madame,  alons  nous  en 
Alons  reuoir  ma  bonne  Ville  3 
Vn  mois  loin  d'elle  m'efl  vn  an, 
Dittes,  M  A  p  A  M  E ,  allons  nous  en 
Malgré  ce   perlide  artifan, 
Des  maux  de  la  guerre  ciuille 
Dittes,  Madame,  allons  nous  en 
Allons  reuoir  ma  bonne  ^Ville. 

Si  la  prière  eft  fans  effed , 
Parlez  en  RoY,puifque  vous  Peftes 
Vne  Mère  vous  le  permet, 
Si  la  prière  efl  fans  efFed: 
C'eft  le  fruid  que  vous  auez  fait , 
Des  leçons  qu'elle  vous  a  faittes , 
Si  la  prière  efl  fans  effed , 
Parlez- en  Roy  puifque  vous  l'efles. 

Dittes  Madame  iele  veux; 
C'eft  là  d'vn  Roy  le  vray  langage. 
Sollicité  par  tant  de  vœux, 
Dittes  Madame  ie  le  veux. 
Qu'en  vn  ieune  Roy  nos  Neueux, 
Vn  iour  admirent  ce  courage, 
Dittes  Madame  ie  le  veux 
C'eft  là  d'vn  Roy  le  vray  langage. 


Son  air  en  efl-il  moins  ferain, 
A  ces  mots  qu'elle  vous  enfeigne  ? 
Quand  vous  parlez  en  Souueraibj 
Son  air  en  eft-il  moins  ferain  ? 
Nous  les  graueronsdans  l'erain. 
Sans  que  fa  Maicfté  s'en  plaigne: 
Son  air  en  eft-  il  moins  ferain, 
A  ces  mots  qu'elle  vous  enfeigne? 

,Elle  vous  apprend  l*art  des  Rois , 
Et  les  Roys  parlent  de  la  forte  : 
leune  Monarque  des  François, 
Elle  vous  apprend  l'art  des  Rois. 
Pour  ce  ton  vousauez  la  voiît, 
AulTi  bien  que  l'Ame  afFez  forte. 
Elle  vous  apprend  l'art  des  Rois,j^ 
Et  les  Roys  parlent  de  la  forte. 

Sire,  dira -t'on,  attendez 
Trois  iours  en  cor  de  Conférence  j 
Nous  vous  les  auons  demandez. 
Sire,  dira-t'on,  attendez. 
Ce  temps  expiré  commandez 
Vous  verrez  noftre  obeyiîance 
Sire,  dira-t'on,  attendez, 
Trois  iours. ençor  de  Conférence, 

Dittes  ie  vous  en  donne  fix. 
Soumettant  mon  defir  au  voilre: 
Pour  ne  rien  laifTer  indécis, 
Ditres  ie  vous  en  donne  fiXj 
Mais  après  ce  terme  précis         ' 
Qujonn'en  cfpere  auffi  point  d'autre 
Dittes  ie  vous  en  donne  fix, 
-Soumettant  mon  defir  au  voflre. 


7 
Ne  fongez  plus  qu'à  vos  ébats 

Leur  ayant  parlé  ae  la  forte, 
Qu'on  vuide  fans  vous  tous  débats 
Ne  fongez  plus  qu'à  vos  ébats, 
Laiffez  leur ,  Sire,  6c  mettez  bas. 
Les  foins  de  ce  qui  vous  importe^ 
Ne  fongez  plus  qu'à  vosébats 
Leur  ayant  parlé  de  la  forte. 

Que  le  ieu  trompe  vos  foucis. 
Dont  le  plus  doux  eft  tyrannique  : 
Pour  cinq  iours  tout  au  plusoufîx. 
Que  le  ieu  trompe  vos  foucis, 
louez  ^  pour  les  voir  adoucis, 
Auec  ce  diuin  frère  vnique. 
Que  le  ieu  trompe  vos  foucis. 
Dont  le  plus  doux  eft  tyrannique. 

Eft-il  entretien  plus  charmatït 
Que  celuy  de  Mademoifelle? 
Pour  voftre  diuerèiffement, 
Eft-il  entretien  plus  charmant? 
Et  que  vous  auriez  triftement, 
SirCjpafTé de  iours  fans  elle' 
Eft-il  entretien  plus  charmant. 
Que  celuy  de  Mademoifelle? 

Vous  pouuez  la  voir  èc  Touir, 
Son  humeuren  tout  eft  charmante, 
Grand  Monarque,  pour  en  ioiiir. 
Vous  pouuez  la  voir  ôcl'oûir. 
Le  foucy  de  vous  rejoiiir, 
Eft  le  plus  beau  qui  la  tourmente. 
Vous  pouuez  la  voir  6c  l'ouir. 
Son  hufncur  en  tout  eft  charmante. 


s 

Omttez  la  pourtant  pour  yniouTy 
Et  courez  à  la  Conférence, 
On  traittc  de  voftre  retour, 
Quittez  la  pourtant  pour  vn  iourj 
Allez  parler  à  voftre  tour , 
En  faueur  de  noftre  efperance, 
Quittez  la  pourtant  pour  vn  iour. 
Et  courez  à  la  Conférence. 

Sur  ce  point  principallement. 
Vous  pouuez  parler  à  bon  titre. 
Parlez  pour  voftre  Parlement 
Sur  ce  point  principallement, 
Et  vous  en  ferez  iuftement, 
Le  feul  ou  le  premier  arbitre: 
Sur  ce  point  principallement. 
Vous  pouuez  parler  à  bon  titre. 

leune  Monarque  des  Frani^ois, 
Vos  interefts  font  ioints  aux  noftres? 
Paris  eftle  fejour  des  Roy  s, 
leune  Monarque  des  François: 
Faittesy  conter  voftre  vois 
Pour  autant  qu'il  en  refte  d'autres, 
leune  Monarque  des  François, 
Vos  interefts  font  ioints  aux  noftres. 

FIN. 
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